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Acceptation on parle d’acceptation lorsque quelqu’un , loin de se limiter à une simple « tolérance » 

du fait homosexuel, est intimement convaincu de l’égal respect de tous et soutient les minorités,

les groupes marginaux et les anticonformistes dans leur demande d’une reconnaissance et d’une

protection sociale égale. ( voir « tolérance »)

Bisexualité voir « sexualité »

« casser du pédé » voir « Violence homophobe»

Christopher Street Day (CSD) voir « Stonewall »

Clichés Convictions négatives rigides partagées par un groupe social à l’encontre d’un autre groupe 

social ; les clichés se caractérisent par la généralisation et l’ethnocentrisme (attribution exagérée de

caractéristiques positives au groupe dont on fait partie et de caractéristiques négatives au groupe

étranger). Il existe quatre genres de clichés par rapport à l’homosexualité : les clichés concernant la

non-conformité sexuelle (« les lesbiennes sont des camionneuses »); les clichés concernant les rôles

sociaux (« gays, lesbiennes et bis sont déviant, ils enfreignent la norme ») ; les clichés concernant les

relations et le comportement sexuel (« les homosexuels sont pédophiles et volages»; « les lesbiennes

ont une sexualité immature ») ; des clichés concernant les causes de l’homosexualité (un des parents

d’un homosexuel aurait préféré avoir une fille, un garçon avait un père trop absent, abus sexuel  ...).

Coming-out On parle de « coming out » ou de « sortie du placard lorsqu’une personne décide de 

parler ouvertement de son homosexualité ou de sa bisexualité, ou tout simplement de ne plus la

cacher particulièrement. Lorsque cette décision réside plutôt dans le fait de reconnaître envers

soi-même ses désirs et attirances pour le même sexe, on parle de « coming out intérieur ». Lorsque

cette décision consiste à rendre public ce fait, ou à en parler avec ses amis et proches, on parle 

de « coming out extérieur ». Le coming out n’est pas une action bien délimitée dans le temps : la 

question se pose pratiquement à chaque nouvelle rencontre, dans chaque nouvelle situation.

« Communauté » on parle de « communauté » (même s’il ne s’agit pas d’une communauté au sens 

sociologique) pour désigner tous les lieux de socialisation destinés aux gays et aux lesbiennes dans

une ville (bars, boîtes, restaurants, centres associatifs…). Lorsqu’on parle de « milieu gay », c’est

également à cela qu’on fait référence.

Glossaire / explication des termes



25

Culture gay et lesbienne Le terme « culture gaie et lesbienne » est pratiquement identique au terme 

« communauté ». La sous-culture englobe certains lieux de rencontre de gays et de lesbiennes, mais

elle n’a pas forcément une référence locale comme la « communauté ». Elle englobe également

quelques activités ou événements particuliers. La culture gaie et lesbienne s’est développée parce

qu’il n’y avait pas beaucoup d’espace ou de tolérance pour les gays et lesbiennes dans la culture

hétérosexuelle. C’est la raison pour laquelle les gays et lesbiennes ont commencé à construire leur

propre culture dans laquelle ils pouvaient vivre à leur guise sans être observés par les autres ou

jugés en raison de leur différence. C’est toujours une expérience impressionnante pour les gays et

des lesbiennes lorsqu’ils croisent  pour la première fois cette culture où l’homosexualité est la

norme et non l’exception.

Discrimination Il y a discrimination lorsque des personnes sont traitées de manière inégale sans 

qu’il y ait de raison objective. Il y a de nombreuses formes de discrimination. Cela va des insultes et

du harcèlement moral, jusqu’à la violence et au meurtre, en passant par l’ignorance ou le mépris des

modes de vie des autres. Il faut différencier entre la discrimination structurelle, celle qui est inscrite

dans la loi, et passe par la criminalisation ou la pathologisation, la discrimination institutionnelle,

lorsque par exemple les homosexuels sont exclus de certaines professions ou services, la discrimina-

tion individuelle, comme les insultes verbales, la violence physique et morale. (voir également 

« Hétéronormativité », « Hétérosexisme », « Stéréotypes» et « Couple homosexuel marié »).

Diversité et gestion de la diversité La diversité renvoie à tout mélange de personnes ou de choses 

caractérisées par l’identité et la différence, comme l’origine ethnique, l’âge, la religion, le handicap,

la différence des sexes et de l’orientation sexuelle. On parle de gestion de la diversité ou des dif-

férences lorsque des groupes établissent des règles visant à favoriser la représentation de la diver-

sité, en termes d’identité et d’orientation sexuelle, de religion, de handicap, et d’âge au sein de la

compagnie ou de l’institution. Les compagnies qui ont ce genre de politiques en retirent de nom-

breux avantages, en termes de bien-être de tous, et une meilleure atmosphère sur le court et long

terme (www.stop-discrimination.info) 

Genre par opposition au terme « sexe », qui renvoie au sexe biologique d’une personne, le « genre » 

est l’ensemble des représentations sociales et culturelles qui définissent les rôles sociaux de sexe,

et l’identité d’un homme ou d’une femme. Toutes les cultures accordent des taches et des rôles 

différents pour chaque sexe. La décision que prend un homme de continuer à travailler, alors que 

sa femme s’occupera des enfants se fait souvent en fonction d’une conception de la « nature ». En 

réalité, il s’agit de traditions culturelles et de conventions sociales.
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« Guérison » de l’homosexualité Certain(e)s gais, lesbiennes et bis (ainsi que leur parents parfois) 

ont d’énormes difficultés à vivre dans un monde hétérosexiste et souhaitent mener une vie

d’hétérosexuels. Mais puisque leur orientation sexuelle n’est ni une maladie, ni un problème psycho-

logique, en « guérir » est impossible. Certains énergumènes, qui professent souvent des opinions

religieuses particulièrement extrêmes, prétendent quel l’homo- et la bi-sexualité peuvent être

guéries, et « démontrent » cela en exhibant des « anciens homosexuels », qui semblent mener une

vie hétérosexuelle. Certaines organisations religieuses proposent des thérapies aux méthodes 

douteuses (et souvent inhumaines) pour réprimer tout désir homosexuel et créer un sentiment de

honte. En tout état de cause, ces personnes « guéries » ne font que s’abstenir d’agir en fonction de

leurs désirs.

Hétérosexisme L’hétérosexisme définit l’hétérosexualité comme seule forme de sexualité « normale » 

et reconnue dans une société. L’hétérosexisme a des conséquences au niveau structurel, institu-

tionnel, social et individuel. L’hétérosexisme, en ce qu’il se fo,de sur une idée de « complémentarité »

des sexes, est à la source et de l’homophobie et de l’hétérosexisme. Il force les gays et les lesbiennes

à sortir du placard en permanence, car il présuppose que tous sont hétérosexuels. Il s’agit là d’une

discrimination dont la plupart des hétérosexuels ne se rendent même pas compte.

L’hétérosexisme se traduit aussi dans la loi, par l’absence de reconnaissance des couples homosexu-

els, en termes de contrats mais aussi de pratiiques sociales (l’état-civil d’une personne est souvent

résumé à « divorcé », « marié », célibataire »…).

Hétérosexualité voir « Sexualité »

Homophobie Ce terme décrit une série d’émotions qui englobent des sentiments tels que l’indisposi-

tion, le dégoût, l’aversion, le dépit, le malaise et la peur des lesbiennes, gays et bisexuel(le)s. Un cer-

tain nombre de scientifiques ont critiqué ce terme car l’homophobie n’est pas une phobie classique.

Comparée à d’autres phobies (par ex. la claustrophobie, la phobie des araignées, etc.), l’homophobie

ne consiste pas en une peur des gays et des lesbiennes eux-mêmes, ce sont plutôt des valeurs et 

normes culturels qui caractérisent les gays et les lesbiennes comme quelque chose que l’on devrait

craindre. En outre, l’homophobie n’est pas une maladie qui doit être guérie, mais plutôt une attitude

qui peut être changée positivement.
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Homophobie intériorisée L’homophobie intériorisée est un thème central dans le travail avec des 

clients lesbiennes, gays et bisexuel(le)s. Il est pratiquement impossible que les gays, lesbiennes, et

bisexuel(le)s n’aient pas intériorisé au moins quelques messages négatifs sur leur sexualité s’ils ont

grandi dans une société occidentale. Ces messages négatifs peuvent provoquer chez certains une 

« haine de soi » par rapport à cette partie de leur propre identité. Une homophobie intériorisée peut

s’exprimer par certains sentiments et émotions : peur de la découverte ; malaise par rapport aux 

lesbiennes, gays et bisexuel(le)s qui ne se cachent pas; rejet et dénigrement de tous les hétérosexu-

el(le)s ; un sentiment de supériorité vis à vis des hétérosexuels. Les personnes qui souffrent d’homo-

phobie intériorisée pensent parfois que les lesbiennes, gays et bisexuel(le)s ne se différencient pas

des hétérosexuel(le)s et ont, malgré cela, peur d’être rejetées parce que d’autres les ressentent

comme différentes. Elles se sentent peut-être attirées par des personnes inaccessibles (en raison 

de leur orientation sexuelle) comme une forme d’autodéfense psychologique contre une intimité 

réelle. Elles peuvent avoir des difficultés à mener des relations durables car leur homophobie 

intériorisée peut également se manifester contre leur propre partenaire.

Homosexualité voir « Sexualité »

Identité sexuelle Cet aspect important de toute notre identité est le résultat d’un processus de 

développement complexe dans lequel les aspects biologiques, l’éducation et les aspects culturels

sont en interaction. L’identité sexuelle se compose du sexe biologique, de l’identité sexuelle (si la

personne se sent homme ou femme), du rôle sexuel (l’identification d’une personne avec les rôles,

culturellement déterminés, de la virilité et de la féminité) et de l’orientation sexuelle.

Intersexualité Le sexe d’un être humain est déterminé par la génétique, les hormones, et des facteurs 

psychosociaux. Il y a parfois des différences entre le sexe chromosomique, le sexe des gonades

(ovaires, testicules), les caractéristiques sexuelles primaires et secondaires, et ces différences ren-

voient à ce que l’on appelle « intersexualité ». Cela arrive pour à peu près une naissance sur 2000.

L’identité sexuelle se développe généralement avant le 14e mois, mais peut encore changer par la

suite. Des changements dans le développement du fœtus peuvent influencer les caractères sexuels

primaires et secondaires et donc mener à l’intersexualité. Les personnes intersexuelles peuvent plus

que dans le reste de la population être asexués, ou être en porte à faux par rapport au sexe qui leur

a été assigné. Cette insatisfaction peut mener au désir de réassigner leur sexe biologique. De 

nombreux intersexuels se plaignent de traumatismes importants dus aux pressions sociales ou aux

opérations chirurgicales et à leurs conséquences désastreuses (perte de la capacité à ressentir du

plaisir sexuel). Dans certains pays, ills se sont consitués en groupes d’aide et de soutien.

LGBT une abréviation souvent utilisée pour parler des gays, lesbiennes, bisexuel(le)s et transgenres.
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Mariage des couples de même sexe / concubinage enregistré / permis de séjour Certains pays 

européens ont désormais une législation spéciale pour accorder un statut juridique aux couples

homosexuels. Ces lois sont différentes de pays à pays et, dans de nombreux pays, il n’existe encore

toujours aucune législation reconnaissant les couples homosexuels. Mais, même lorsqu’il existe des

lois, elles garantissent très rarement les mêmes conditions pour les couples homosexuels et hétéro-

sexuels. Un aspect très important des lois sur les couples est la question de savoir si la loi prévoit 

un permis de séjour pour les couples bi-nationaux, en particulier lorsque l’un des partenaires est 

originaire d’un pays tiers. Dans les pays dans lesquels de telles lois n’existent pas, les lesbiennes, gays

et bisexuel(le)s ont très peu de chance de recevoir un permis de séjour pour leur partenaire non

européen.

Mode de vie Un mode de vie est défini comme une série cohérente de comportements, d’opinions et 

de valeurs défendus par un individu ou par un groupe de personnes. Ensemble, ils définissent la

manière dont une personne souhaite vivre, il s’agit donc à d’une interprétation subjective de la réa-

lité. Il n’est donc pas possible de parler d’un « mode de vie alcoolique » si une personne est alcooli-

que ; par contre, on peut parler d’un « mode de vie de promiscuité » lorsqu’une personne décide

qu’elle désire avoir régulièrement des relations sexuelles avec plusieurs partenaires différent(e)s. Il

est important de savoir qu’il n’existe pas un mode de vie gay ou lesbien en général. Un mode de vie

peut englober des aspects liés à l’identité, la sexualité, la vie de couple, le travail, l’appartement, etc. ;

il s’agit toutefois d’une affaire très individuelle qui ne peut pas être transposée de manière générale

sur un groupe de personnes.

MST (maladie sexuellement transmissible) ou IST (infection sexuellement transmissible)

maladies transmise par les fluides corporels auxquels certaines pratiques sexuelles exposent particu-

lièrement (pénétration vaginale ou anale, pratiques oro-génitales). Certaines de ces maladies très

communes sont : le Sida, la gonorrrhée, la syphilis, l’hépatite B ou l’herpès génital.

Norme de l’hétérosexualité voir « Hétérosexisme »
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Orientation sexuelle renvoie à l’attirance sexuelle que l’on ressent par rapport à d’autres personnes.

On peut ressentir une attirance sexuelle pour le même sexe ou le sexe opposé ou envers des deux.

La sexualité englobe plus que seulement le sexe – il ne s’agit pas seulement de la question de savoir

avec qui on « couche » Elle englobe aussi les besoins émotionnels et le besoin de se sentir en sécu-

rité dans une relation avec une autre personne. Des scientifiques ont découvert que l’acte, le fantas-

me et l’identité sexuelle ne concordent pas forcément.

Orientation spécifique pour lesbiennes et gays Il s’agit d’une forme d’orientation qui est réalisée 

normalement, mais pas forcément, par des conseillers qui sont eux-mêmes des gays ou des lesbien-

nes pour des client(e)s homosexuel(le)s. Il s’agit d’un point de départ utile pour le processus d’ori-

entation, car, tout comme dans l’orientation des jeunes d’origine étrangère, il est important pour de

nombreux gays et lesbiennes que le conseiller ait lui-même une expérience dans le domaine. Si ce

genre de sensibilité n’existe pas, les client(e)s gays et lesbiennes ont souvent l’impression de devoir

expliquer des sentiments ou des questions qu’ils n’ont pas forcément encore compris eux-mêmes et

ils craignent de ne pas être acceptés. Même si, dans l’orientation spécifique pour lesbiennes et

homosexuels, il n’est pas nécessaire que le conseiller soit lui-même homosexuel, ils doivent malgré

tout être familiarisés avec la communauté gaie et lesbienne locale, afin de pouvoir donner des con-

seils appropriés à leurs client(e)s. Lors de l’orientation spécifique pour lesbiennes et gays, il est natu-

rellement très important que le conseiller considère l’homosexualité comme une forme de sexualité

de valeur égale et qu’il aide le client à avoir une vie sexuelle épanouie.

Outing l’outing consiste à rendre public l’homosexualité de certains personnages publics contre leur 

gré. Cette pratique a été rendue célèbre dans les années 1980 et 1990 lorsque des activistes gays et

lesbiennes ont menacé de rendre public les noms de personnes responsables de lois homophobes ou

de positions réactionnaires des églises alors qu’ils avaient eux-mêmes des pratiques homosexuelles.

Tous les homosexuels n’approuvent pas l’outing, et certains considèrent que cela viole le droit à la

protection de la vie privée.
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Sexualité La sexualité englobe toute forme de comportement sexuel humain. La sexualité ne signifie 

pas uniquement les relations sexuelles, mais aussi les fantasmes, rêves érotiques, l’orientation sexu-

elle, etc. Les trois formes essentielles d’orientation sexuelle sont l’hétérosexualité (sexualité avec

une personne du sexe opposé), la bisexualité (sexualité avec des personnes de l’un ou de l’autre

sexe) et l’homosexualité (sexualité avec des personnes du même sexe). Il est important de savoir

qu’il n’existe pas de limites rigides entre les différents genres d’orientation sexuelle, mais que les

limites doivent être considérées comme floues. Le rapport Kinsey a avéré que très peu de gens 

pouvaient être définis comme étant à  100 % hétérosexuels ou homosexuels. Les termes indiquent

uniquement une direction ou une tendance et ne décrivent pas globalement la sexualité.

Stéréotypes Un stéréotype signifie qu’une certaine qualité, caractéristique ou un comportement sont 

alloués  à une lesbienne, un gay ou un(e) bisexuel(le) uniquement en raison de son orientation sexu-

elle. Les caractéristiques schématisées collées sur les gays, lesbiennes ou bisexuel(le)s sont souvent

le résultat de clichés. Par exemple : « Les homosexuels sont des hommes efféminés », « Les lesbien-

nes sont des mal baisées », « Les lesbiennes se comportent comme des hommes ». Cette pensée 

par stéréotypes peut avoir une forte influence sur les lesbiennes et les homosexuels. Lorsqu’une per-

sonne est soumise pendant une longue période à une telle pensée en schéma, elle peut réellement 

commencer à développer cette caractéristique caricaturale parce qu’elle est traitée de cette manière

et que, ainsi, elle répond aux attentes de son environnement. En sociologie, ceci est défini comme 

« prophétie auto-réalisatrice» (« self-fulfilling prophecy »).



Stigmate une propriété caractéristique d’une personne, par exemple la couleur de sa peau ou son 

orientation sexuelle. Lorsqu’une de ces caractéristiques peut être utilisée pour isoler un individu de

la majorité de la population, elle peut être utilisée comme base de discrimination. Alors que la cou-

leur de la peau est un stigmate visible qui ne peut pas être caché, l’homosexualité est un stigmate

invisible qui ne peut guère être découvert par quelqu’un tant que la personne concernée ne l’avoue

pas ouvertement. Des stigmates invisibles comme l’homosexualité peuvent entraîner un dilemme

important. Une personne homosexuelle ou lesbienne sait que, au moment où elle « sort du placard »,

son stigmate invisible devient évident. Elles peuvent, de ce fait, devenir plus vulnérables car certai-

nes personnes pourraient utiliser ce stigmate contre elles.

Stonewall Le « Stonewall Inn » est le nom d’un pub gay sur la Christopher Street à New York City.

A la fin des années 1960, les pubs gays dans la ville étaient souvent la cible de descentes de police.

Le 27 juin 1969, une descente de police était effectuée dans le Stonewall Inn, mais, cette fois, les tra-

vestis, les gays et les lesbiennes se sont défendus contre la police. Cela a provoqué une importante

émeute de rue qui a duré trois jours. De nombreux rebelles étaient des transgenres, et souvent aussi

issus de minorités ethniques. Stonewall était la première fois dans l’histoire que des gays et des 

lesbiennes se sont défendus et ont lutté pour le droit de vivre leur vie comme ils l’entendaient.

L’enseigne du Stonewall Inn a ainsi permis une réappropriation positive de l’histoire et une mémoi-

re collective pour les gays et les lesbiennes, permettant aux gens de rejeter la honte et l’opprobre 

et d’agir en citoyens fiers dont les droits inaliénables avaient été bafoués. Cet événement a marqué 

le début du mouvement gay et lesbien américain. Aujourd’hui, il est commémoré chaque année 

par des fêtes et des défilés dans de nombreuses grandes villes du monde entier. Dans les villes

européennes, cette commémoration s’appelle souvent « gay and lesbian pride » ou « Christopher

Street Day »(CSD), et ces manifestations sont parfois absorbées par la culture commerciale. Ces

manifestations attirent désormais beaucoup de touristes et de sponsors publicitaires.

31
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Symboles gays et lesbiens Il y a plusieurs signes qui symbolisent l’homosexualité ou le mouvement 
gay et lesbien. Le symbole masculin ou féminin dédoublé et entrecroisé renvoie à l’orientation
homosexuelle.

Le triangle rose renvoie aux très nombreux homosexuels déportés dans les camps de la mort par
les nazis. Ce triangle était cousu sur l’uniforme des hommes condamnés et déportés pour homose-
xualité  (les lesbiennes avaient plutôt le triangle noir des déportés de droit commun). Dans las
années 1970, des militants gays et lesbiennes ont ressorti ce symbole pour attirer l’attention de tous
sur la persistance des discriminations et de la violence.

La lettre grecque lambda a été choisie en 1970 par la Gay Activists Alliance pour symboliser la
libération des gays et des lesbiennes. C’est par la suite devenu un symbole international de rési-
stance à l’hétérosexisme.

Depuis les années 1990, le drapeau arc-en-ciel s’est répandu, désignant la communauté gay et 
lesbienne. Les couleurs du drapeau symbolisent la fierté par rapport à l’oppression, et la diversité.
L’artiste américain Gilbert Baker a créé le drapeau arc-en-ciel en 1978 et, depuis, il est devenu le
symbole le plus reconnu du mouvement des homosexuels et lesbiennes dans le monde entier.
Les six couleurs symbolisent certains aspects de la vie ; elles signifient (du haut vers le bas) : la vie
(rouge), l’harmonie (orange), le soleil (jaune), la nature (vert), l’art (bleu) et l’esprit (violet).

Certains symboles sont utilisés exclusivement par les lesbiennes. Ainsi, le labrys (hache à deux
lames) renvoie à l’arme utilisée par les Amazones. Le labrys est associé à la déesse Déméter et 
servait de sceptre cérémonial. Ce symbole ne doit pas être confondu avec la francisque pétainiste.

Le ruban rouge est un symbole de solidarité avec les séropositifs. Il signifie aussi que l’on se sou-
vient des hommes et des femmes qui sont morts du sida. Ce n’est pas un symbole d’homosexualité
en soi, mais comme de nombreux gays ont été atteints par le virus, le lien est parfois fait.

Tolérance : par opposition à « l’acceptation », la tolérance ne renvoie pas à un soutien particulier pour 
les droits des gays et des lesbiennes ainsi que des anticonformistes et des autres minorités. La
tolérance est plutôt une attitude de laisser-faire à leur égard  (du latin tolerare : souffrir, supporter,
endurer). La tolérance est un non-rejet. C’est un terme plus faible et plus passif que celui d’accepta-
tion. La tolérance n’est pas forcément respecté et honorée par tout le monde. On ne peut pas se
prévaloir en droit sur le fondement de la tolérance. Une tolérance abstraite peut se doubler d’une
discrimination de fait. Il est donc difficile d’en faire un objectif ou un mot d’ordre. La tolérance 
s’accorde et se retire de manière discrétionnaire.

➔➔
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Transgenre le terme « transgenre » est un terme générique pour tous ceux dont l’identité ou 
l’expression sexuelle diffère du sexe qu’on leur a attribué à la naissance Pour certains transgenres,
le sexe attribué à la naissance et le l’identité psychique de genre ne correspondent pas. Les trans-
genres peuvent être « female-to-male » (F to M, de femme à homme), « male-to-female » (M to F,
d’homme à femme) ou peuvent se définir de manière complètement différente.

Transsexualité pour une personne transsexuelle, l’identité de genre diffère du sexe biologique. Cette 
personne peut donc souhaiter rejoindre physiquement le sexe qui est le sien par le biais, éventuelle-
ment, de la chirurgie. La transsexualité est un phénomène autonome qui ne concerne pas directe-
ment l’orientation sexuelle, en ce que les personnes transsexuelles peuvent être homo-, hétéro- ou
bisexuelles.

Travestissement On parle de travestissement lorsqu’une personne porte, occasionnellement ou 
régulièrement, en partie ou en totalité, des vêtements qui, culturellement, sont réservés à l’autre
sexe .

Union Européenne Dans le cadre de leur rencontre à Amsterdam en 1997, 15 Etats membres de 
l’Union Européenne se sont engagés à lutter contre la discrimination et à promouvoir l’égalité en
droits. Depuis lors, le sexe, l’origine « raciale » ou ethnique, la religion ou la croyance, le handicap,
l’âge et l’orientation sexuelle ne peuvent plus être utilisés comme base de discrimination. La
Commission Européenne a présenté une série de propositions pour soutenir les Etats membres
dans leurs efforts pour combattre le traitement inégal  (y compris l’article 13 du contrat CE, qui est
en vigueur depuis le 1er  mai 1999, et la directive 2000/78/CE, datant du 27 novembre 2000, dans
laquelle sont définies des règles générales pour l’égalité dans les affaires de travail).

Violences homophobes Il existe de nombreux genres de violence homophobe: violence physique,
psychologique, sexuelle, verbale et symbolique. Dans les cas les plus extrêmes, certaines personnes,
les « casseurs de pédés », recherchent spécifiquement les lieux de rencontre des gays, lesbiennes, bis
et trans pour les agresser et les blesser physiquement. Toutefois, la violence corporelle n’est en règle
générale pas préméditée, elle se manifeste spontanément lorsque ces « casseurs de pédés » croisent
des individus qu’ils identifient comme des gays ou des lesbiennes. Il existe dans la plupart des gran-
des villes européennes des services de police spécialisés dans l’accueil des victimes de violence
homophobe.
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1. Coming out 

Ecoute gaie
Ligne d’écoute
0810 811057

2. Conseils pour les gays, les lesbiennes, les bisexuels et leur famille et amis

Association AGLA France
Gais et lesbiennes arméniens
3, rue Keller
75011 Paris
http://www.agla.info/

APGL
Association des parents et futurs parents gays et lesbiens
c/o Centre Gai et Lesbien
3, rue Keller
75011 Paris
tél. 01 47 97 69 15 (lundi 20h-22h)
www.apgl.asso.fr
e-mail contact@apgl.asso.fr

ARDHIS
Association pour le droit des personnes homosexuelles et transexuelles à l'immigration et au séjour
3 rue Keller 75011 PARIS
e-mail : ardhis@writeme.com 

Amis et parents d’homosexuels
84 rue Saint-Martin, 75004 Paris
http://www.contact.france-free.fr
e-mail: contact.famille.homo@wanadoo.fr

Bibliographie et adresses
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3. Ecole, travail auprès de la jeunesse et éducation

Cœurs en Cours 
Collectif inter-associatif intervenant auprès du monde de l’Education pour sensibiliser aux probléma-
tiques GBLT
12, rue Emile Desvaux
75019 Paris
tél. 06 84 39 17 38
e-mail: coeurencours@wanadoo.fr

4. Sexualité

Livres
MOSSUZ-LAVAU, Janine (1991), Les lois de l’amour, les politiques de la sexualité en France

(1950-1990), éd. Payot.

Adresses et Liens 
Association des Médecins Gais
48, Rue Damrémont  
75018 PARIS
Téléphone : 01 48 05 81 71
e-mail : amg.webmaster@wanadoo.fr
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5. Histoire, religion et culture

Livres

BARBAGLI, Marzio, COLOMBO, Asher (2001) Omosessuali moderni. Il Mulino, Bologna.

BAUSANI, Alessandro (1987) L’islam. Milano

BONNET, Marie-Jo (1981), Un choix sans équivoque, éd. Denoël-Gonthier.

BOSWELL, John (1994), Same-Sex Unions in Pre-Modern Europe, New York, Villard Books

CANTARELLA, Eva (1988) Secondo natura. La bisessualità nel mondo antico. Roma.

COUNTRYMAN, William (1998) Sesso e morale nella Bibbia. Torino.

DAVIDSON, James (2001) “Dover, Foucault and Greek Homosexuality: Penetration and the Truth 
of Sex”, in: Past & Present, No. 170, February 2001

DEMUR, Christian , MULLER, Denis (1995) L’homosexualité. Un dialogue théologique.
Genève: Labor et fides, 1992.

DUNNE, Bruce W. (1990) “Homosexuality in the Middle East: an agenda for historical research”.
In: Arab Studies Quaterly, vol. 12, III and IV.

HELLER, Erdmuthe, HASSOUNA, Mosbai (1996) Dietro il velo. Amore e sessualità nella cultura 
mussulmana. Bari.

LONG, Franca (1998) Protestanti e sessualità. Torino

LUPO, Paola (1998) Lo specchio incrinato. Storia e immagine dell’omosessualità femminile. Venezia

LY, Mamadou (1999) Mille e un Islam. Roma 

MURRAY, Stephen O. (2000) Latin American Male Homosexuality. Albuquerque.

MURRAY, Stephen O., Roscoe, Will (1997) Islamic Homosexualities. New York Press, New York.

PADOVANO, Roberta (2002) Dove sorge l’arcobaleno. Il Dito e la Luna, Milano.

ROWSE, A.L. (1980), Les homosexuels célèbres dans l’histoire de la littérature et les arts,
éd. Albin Michel,

TAMAGNE, Florence (1998), “Histoire comparée de l’homosexualité en Allemagne, en Angleterre 
et en France dans l’entre-deux guerres”, in “Homosexualités”, Actes de la Recherche en Sciences
Sociales, Paris, Seuil, décembre 1998 

VANITA, Ruth, KIDWAI, Saleem (2000) Same Sex Love in India. St. Martin Press.

VERCELLIN, Giorgio (2000)Tra veli e turbanti. Rituali sociali e vita privata nei mondi dell’Islam.
Venezia.
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Liens
L’éditeur ne s’approprie expressément pas le contenu des sites internet énumérés dans la suite et ne
peut pas garantir leur exactitude, leur intégralité et leur disponibilité. Seul les auteurs des sites internet
suivantes sont responsables pour leur contenu. Les fournisseurs des sites Internet sont donc les seuls
responsable des contenues illégaux, défectueux ou incomplets et notamment pour les déchets, qui
résultent de l’utilisation ou de la non-utilisation des informations offertes et non pas ceux qui renvoient
à une certaine information.

Archives de l’institut Magnus-Hirschfeld 
pour la recherche scientifique sur la sexualité
www2.hu-berlin.de/sexology

Beit Haverim
Groupe juif gai et lesbien
3, rue Keller
75011 Paris
www.beit-haverim.com

Campagne de la Commission Européenne contre la discrimination
www.stop-discrimination.info

David et Jonathan
Groupe chrétien gay et lesbien
www.davidetjonathan.free.fr

Encyclopédies 
de la culture lesbienne, gay, bisexuelle et queer
www.glbtq.com
http://outcyclopedia.0catch.com/index.html

Eurogayway
Site internet pour jeunes gays
www.eurogayway.org

Gay History
Site sur l’histoire des gays et des lesbiennes
www.gayhistory.com

GLEE
Projet d’échange et de formation européen pour des professeur sur l’orientation sexuelle
http://glee.oulu.fi

Homodok
Archive internet gaie et lesbienne
http://www.ihlia.nl
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International Gay and Lesbian Human Rights Commission
www.iglhrc.org

ILGA-Europe
Association européenne des gays, lesbiennes, bisexuels et transsexuels
94, avenue de Tervueren 
B-1040 Bruxelles
Belgique
Telephone: +32 - 2 732 54 88
Fax: +32 - 2 732 51 64 
info@ilga-europe.org
www.ilga-europe.org

LesMigras – Lesbian Immigrant Women
Site internet pour des lesbiennes immigrées 
www.lesmigras.de

Rencontre de jeunes 
en été au bord du lac Attersee en Autriche
www.hosilinz.at/summermeeting

Site Internet européen pour les sujets lgbt dans l’education
http://www.lgbt-education.info (commencement en été 2005)

Audiovisuel

The Celluloid Closet (documentaire sur les gays et les lesbiennes dans les films de Hollywood)
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